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Société anonyme des sablières de l'Oise et de la région de Fontainebleau
Les petits trains des sablières 
1. La voie ferrée de Fleurines et Villers St Frambourg à Pont St Maxence 
Le développement de l’industrie du verre a la fin du 19ème siècle amena la compagnie de Saint Gobain à rechercher du sable blanc, matériau indispensable à la fabrication du verre. Elle obtint la concession d’une sablière sur les terrains communaux de Fleurine (au lieu-dit "les communes"). Les notions d’écologie et de protection des sites naturels n’effleuraient pas alors l’idée des fleurinois qui voyaient surtout dans l’exploitation de la sablière une source de revenus, diminuant d’autant les impôts locaux et aussi une activité qui procurait du travail aux hommes du village. 
	


	Dans la carrière de Fleurines en 1907.


Le sable fut d’abord transporté par tombereaux de Fleurines à Pont-Sainte Maxence, d’où il était acheminé par voie fluviale jusqu'à l’usine. La société exploitante s’apercevant vite qu’un tel moyen de transport était insuffisant eut l'idée de construire une voie ferrée étroite sur le bas côté de la route (devenue la nationale 17). Cette voie ferrée longeait la forêt d’Halatte sur le côté droit de la route. En entrant dans Pont St Maxence elle occupait le milieu de la rue principale.
Au milieu de la côte de Fleurines une voie de garage avait été construite (là où se trouve aujourd'hui une maison). Devant la maison forestière du grand maître, il y avait un embranchement avec une voie venant de Villers St Frambourg où La Compagnie de St Gobain exploitait une autre sablière située entre Villers St Frambourg et Brasseuse. Le train composé de 8 wagonnets tirés par une petite locomotive à vapeur transportait le sable jusqu’au port de Pont St Maxence où il était déversé dans des péniches.
La descente vers l’Oise n’était pas trop pénible malgré le poids du sable. Mais la remontée vers Fleurines offrait plus de difficulté. Au bas de la côte, la locomotive appelée « Attila » sans que l’on sache pourquoi sifflait trois fois. Si un autre convoi se dirigeant vers Pont St Maxence occupait l’unique voie il se rangeait sur la voie de garage pour permettre au convoi montant de continuer son chemin car ce dernier n’aurait pu repartir s’il avait du s'arrêter.
Les fleurinois se rendant à Pont St Maxence ne pouvaient utiliser ce train comme mode de transport. Pourtant les enfants n’hésitaient pas à grimper sur les wagonnets pour éviter la marche à pied.
Le petit train ne faisait pas d'excès de vitesse et les conducteurs, convoyeurs prenaient même le temps de se rafraîchir le gosier dans les estaminets installés à Pont St Maxence le long du trajet. Vint la guerre de 1914/1918, des différends surgirent entre la Compagnie de St Gobain la Société exploitante et la commune de Fleurines. Des procès furent plaidés et l'exploitation des sablières cessa. Le petit train disparut et les rails furent démontés pour être réutilisés entre Villeneuve sur Verberie et Moru.
L’ancienne sablière est aujourd'hui le site de la vallée des Peaux rouges (était car ce parc d'attraction style western est fermé), l’exploitation du sable a repris dans les années 1970, le transport étant alors assuré par des camions mais elle vient de s’interrompre car la société Sofraco a résilié son contrat au 1er janvier 1984.
	


	Le tracé reconstitué de la ligne sur une carte IGN 2412 Senlis Ouest.. On distingue la "Vallée des peaux rouges" où était située l'ancienne carrière de Fleurine au lieu dit "Les Communes".
La voie suivait l'accotement de la route N17 jusqu'à pont Sainte-Maxence jusqu'au bord de l'Oise, où se trouvait le port à sable.

	


	Carte postale de 1909 montrant la descente vers le port à sable avec une voie de débord sur laquelle stationnent des rames de wagonnets.

	


	Rame en déchargement au port au sable.



Carte Michelin n°56 pli 2 de l'entre deux guerre. La voie qui a disparu à cette époque n'est pas indiquée sur le plan.
 

 

2. La voie ferrée de Villeneuve sur Verberie et Roberval à Moru.
Cette voie fut créée à la fin du 19ème siècle pour desservir plusieurs carrières et transporter leur production jusqu’à l’Oise. Auparavant les pierres et le sable étaient acheminés par des tombereaux tirés par des chevaux. La voie partait de la carrière de sable de Villeneuve sur Verberie descendait la route de Roberval, desservait la carrière de Carnage, longeait le hameau de Guidon, puis elle recevait les pierres de la grevière du Plant et rejoignait l’Oise au Port de Moru. La grevière du Plant cessa son activité vers 1918 et la carrière du Carnage vers 1920.
Les trains avaient été réquisitionnés par l’armée pendant la Guerre. Restait la sablière de Villeneuve sur Verberie. En 1920 la Société des Sablières de l‘Oise qui possédait les trois carrières fit changer les voies de chemin de fer.
Les voies de Fleurines à Pont St Maxence furent démontées et remontées entre Villeneuve sur Verberie et Moru. A cette occasion la maison du jardinier du château qui se trouvait sur la place de Roberval fut démolie. La nouvelle voie permettait l’utilisation de locomotives plus puissantes, alors qu’auparavant une douzaine de wagons était tiré grâce à la vapeur.
Après 1920 les locomotives diesel pouvaient tirer jusqu’à 22 wagonnets de 2,5 tonnes).
La production de sable de la carrière de Villeneuve correspondait à environ une péniche et demie par jour (une péniche = 280t).
Le petit train transporta le sable de Villeneuve à Moru jusqu’en 1964.
L’autoroute du nord était alors en construction et quand eurent lieu les travaux du viaduc de Roberval, la voie fut déposée.
Locomotives et wagons furent vendus au génie civil, sauf ceux qu’acheta Jean Richard pour le parc d’attraction d’Hermenonville et qui sont toujours utilisés pour promener les visiteurs de la Mer de Sable.
La desserte de la sablière de Villeneuve fut assurée par des camions jusqu'a sa fermeture en 1983. C’est aujourd'hui une décharge à ordures. 
Aujourd'hui les sablières de l'Oise existent toujours sous le nom de "Samin" sables et minéraux, filiale de Saint Gobain. 

Schéma du tracé d'origine en voie de 60  en images
 

 

 

 


Schéma du tracé d'origine en voie de 60  des Sablières de l'Oise. 

Carte Michelin n°56 pli 2 de l'entre deux guerre. 
 

 

 

3. Le plan incliné de la carrière du Plant de Roberval
La carrière de Plant employait un chef d'équipe, un contremaître, une dizaine de carriers, 5 ou 6 chargeurs d wagons, un tireur de wagon dans la carrière,  deux concasseurs- videurs de pierres, un videur de sable.
	


	Réception des pierres de la Grévière du Plant (Roberval). arrivée du funiculaire, chargement des wagons en février 1984.

	


	En bas à droite, les voies du dépôt.

	


	En Février 1984.


2. La voie ferrée de Villeneuve sur Verberie et Roberval à Moru, le tracé en images.
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LE PETIT TRAIN
Témoignage de Jacques Horiot, 1996 et de Fernand Thomas, 1985.
Le personnel :
	



	Sur la machine (une Baldwin): Félix Martin dit Bitrouf.
Au sol, de gauche à droite : Liévequin Georges, Horiot Jacques, Lucien Hanart, Merlin Paul, Paulin Raymond, Jandin Maurice, Ragot Michel, Barbier Lucien, Jaulin Maurice, Cuisset X., Duchauffour Georges, Mendes X., Hanart Lié, Barbier Noël, (derrière Lié Hanart, peut-être Daflon).
A l' époque, il y avait aussi Bilka François et Daroux André. Le chef du port de Moro était André Basset qui habite toujours Moro. II y avait 120 ouvriers (à la carrière, au dépôt et au port de Moro).
La photo date de 1946. La voiture (une Ford) appartenait à Barbier Noël, c'était une récupération de la guerre. (photo: Léontine Ragot)

	


	Devant la mairie de Roberval, pendant les travaux du viaduc: "la mort du petit train" (photo: Jocelyne Grava).
locotracteur 0C0 Gmeinder.

	


	Une autre vue de la mort du petit train.


Témoignage de Fernand Thomas, 1985
Les origines:
"La voie ferrée destinée à desservir les carrières de Villeneuve-sur-Verberie, de Carnage (Roberval) et du Plant (Roberval) fut créée à la fin du 19ème siècle. Auparavant, le sable était transporté par des tombereaux tirés par des chevaux. Les trains furent réquisitionnés pendant la guerre de 1914/1918. En 1920, la Société des Sablières de l'Oise qui possédait les trois carrières fit changer les voies du chemin de fer. Les rails de la voie de Fleurines à Pont-Sainte-Maxence furent démontés et remontés entre Villeneuve-sur-Verberie et le port de Moro. A cette occasion, la maison du jardinier du Château, à la Glaçière (place du Château), fut remplacée par le patronage. C'était du temps du directeur, M. Boiron, de Compiègne. La nouvelle voie permettait l'utilisation de locomotives plus puissantes alors qu'auparavant, une douzaine de wagons étaient tirés grâce à la vapeur, après 1920, les locomotives à moteur diesel pouvaient tracter jusqu'à 18 wagonnets. La grévière du Plant cessa ses activités peu après la guerre".
	


	Locotracteur Gmeinder à Roberval, devant le café, face au château.

	


	Locomotive 230 Baldwin.
D'après Eric Fresné, ce serait une 230T Hunslet construite également pour le War Department anglais.


A propos des Hunslet, voir le site : The Hunslet "War Office" Type Locos
La "Grévière" (carrière du Plant) utilisait pendant la guerre 1914/1918 des prisonniers de guerre allemands. Ils cassaient des pierres et les mettaient dans des wagonnets. Ces wagonnets, tirés par des chevaux menés par Fernand Thomas étaient amenés jusqu'au bord du plateau, au-dessus du dépôt. Là, se trouvait une sorte de funiculaire composé d'une grosse roue de fer de 1 m de diamètre montée sur pivot (une sorte de poulie). A chaque bout du câble était accroché un wagonnet sur rail. Fernand Thomas en remplissait un en haut puis le poussait dans la pente, ce qui avait pour effet de faire remonter le wagonnet vide du dépôt. Puis il recommençait l'opération jusqu'à vider ses wagonnets. La roue était munie d'un frein pour maîtriser la descente. Au pied du coteau, derrière le dépôt, se trouvaient des sortes de fosses en pierre, ouvertes d'un côté, où l'on concassait les morceaux de sable agglomérés. Le sable obtenu était envoyé à des usines d'automobiles, où il servait à polir les vitres. On voit encore dans le bois les traces formées par les wagonnets et les fosses en pierre. La carrière du Plant existait encore en 1930. A l'époque, j'étais scout et nous allions nous promener dans les bois au-dessus du dépôt. A ce moment, les wagonnets et les rails existaient.
J'ai connu des gens qui descendaient le sable de Villeneuve-sur-Verberie à la gare de Verberie et qui remontaient de l'engrais pour les cultivateurs. N'oublions pas qu'il y avait deux ou trois chevaux à l'époque pour tirer les wagons dans la carrière.
Jacques Horiot au STO "
"Je suis parti en Allemagne ("déporté sous la menace de la Gestapo") le 2 décembre 1942, à Solingers, dans l'usine de machines-outils Oswald Forst. J'étais marié et père d'un enfant de six mois. Je travaillais sur un tour, je faisais des pièces pour Renault. Je suis rentré en France après avoir eu une permission, en mars 1944 et n'y suis pas retourné. Jandin est parti en mars 1944 en Allemagne comme S.T.O. pas bien loin de moi. II travaillait sur un tour, il faisait des tubes pour les canons.  
La presse en a parlé
	


	Article du parisien libéré (1964) 

La photo de l'article



Roberval Notre Village 
Un peu d'histoire : Madame Grava (Cavée du Roi) nous a aimablement communiqué cette photographie vraiment historique du "Petit train de Roberval" prise en 1964 devant la mairie (au fond à droite). Cette date explique l'inscription posée devant la locomotive " La mort du petit train". C'est en effet en 1964 que la ligne a été supprimée à cause de la construction de l'Autoroute et remplacée par des camions. Année triplement funeste pour notre village !
Certains robervallois se souviendront peut-être de l'enquête publiée en 1966 dans le bulletin municipal "Roberval Notre Village" (n° 4 et 5) grâce aux souvenirs et clichés communiqués par les habitants (les anciens numéros sont disponibles sur simple demande à la mairie).
Pour ceux qui aurait raté l'info, voici un petit rappel :
La voie de chemin de fer de Roberval a été construite peu avant 1900 pour transporter les matériaux extraits des carrières de Villeneuve-sur-Verberie et de Roberval.
Auparavant, les pierres et le sable étaient acheminés par des tombereaux tirés par des chevaux. La voie partait de la carrière de sale de Villeneuve (aujourd'hui Centre  d'enfouissement), descendait le CD100, desservait la carrière carnage (aujourd'hui comblée par l'autoroute) et arrivait près de la mairie. De là, elle passait sur la place du Château, longeait Guidon et arrivait rue des Ecoles. Là se dressait le "dépôt" des locomotives et les bureaux (au n°1, actuelle entreprise "National Transport Service"). En ce lieu arrivait le "funiculaire" qui évacuait les pierres de la "Grévière" du Plant. Ce funiculaire était composé de deux wagonnets, le plein qui descendait faisait remonter le vide.
Le chargement traversait ensuite Moru pou rejoindre l'Oise au port sablier (actuelle SAMIN). La grévière du Plant et la carrière de Camage cessèrent leurs activités sans doute vers 1920. A cette époque, la Société des salières de l'OIse, qui exploitait les trois carrières, fit changer les voies en installant provenant de la voie de Pont-Fleurines. A cette occasion, la maison du jardinier du château, qui se trouvait à "la Glacière", sur le place du Château (à gauche de la maison Minguet), fut démolie.
Les locomotives fonctionnaient ) la vapeur jusqu'en 1946 'une française "Popineau", deux anglaises et ' Baldwin américaines du surplus américain, ces dernières servaient au transport des munitions en 1914!)/ Après 1947, la ligne voyait passer des locotracteurs diesel (trois Gmeinder de 16, 5 tonnes puis trois Deutz de 7,5 tonnes).
Le petit train était une élément très marquant du paysage rebervallois, pittoresque et aimé des habitants? De plus, la société employa jusqu'à 120 personnes après la guerre sur ses sites de Villeneuve, du dépôt de l'Ecole et du port de Moru. Sa disparition fut regrettée de tous, comme l'atteste la photo.
Sources :  "Trait d'Union Robervallois"
Hier et aujourd'hui
	hier 
	aujourdhui
	

	


	


	Roberval place du château avec le café

	


	


	Roberval le château et la place.

	


	


	Le hameau de Guidon.

	


	




	Roberval le dépôt.

	


	


	Le hameau de Moru.

	


	


	Le hameau de Moru.

	


	


	Le hameau de Moru avec le café.

	


	


	Le hameau de Moru. Intersection départementale 100 et départementale 123. A droite, il y avait une voie de garage et l'emplacement où les machines à vapeur venait faire le plein d'eau.

	


	


	Port de Moru.

	


	


	Port de Moru.

	


	


	Ne cherchez pas les rails. C'est seulement une photo de la mairie et de l'école de Roberval pour ceux qui connaissent les lieux.
La carte postale date des année 1908-13

	


	


	Pont Point, la mairie et le café.


En suivant la voie du petit train en 1903.
Imaginons que nous partions avec le mécanicien à bord de la locomotive depuis les sablières de Villeneuve-sur-Verberie jusqu'au hameau de Moru (port sur l'Oise) en passant par Roberval (dépôt).
Après le chargement des wagonnets dans la carrière, nous démarrons doucement avec en remorque une dizaine de wagonnets charges de sable blanc.
Nous laissons derrière nous les sablières de Villeneuve pour longer le village que nous voyons à droite après 1,5km. nous traverserons la route (actuelle départementale 100) et prenons à gauche en direction de Roberval.
Sur environ 2km, nous suivons le tracé de la route qui nous conduira vers Roberval.
nous descendons à l'allure de sénateur car le parcours est en pente avec plusieurs virages.
En contre bas on pourra apercevoir l'église de Roberval et au fond le hameau de fosse.
Enfin nous arrivons face au château de Roberval nous laissons à notre gauche la place du café de Roberval avec ses nombreux attelages hippomobiles et nous nous dirigeons vers la tranchée qui longe les murs du château.
Après 500m, nous arrivons au hameau de Guidon avec à droite la route qui mène a Rhuis.
Nous poursuivons notre route et au bout de 800 m nous passons devant le dépôt des machines de Roberval. Après quelques centaines de mètres nous entrons dans le hameau de Moru que nous allons traverser sur 600 m. Après avoir laissé sur notre gauche la place avec son épicerie et son café.
Puis nous poursuivons notre périple avec la traversée de la route de Pont St Maxence-Verberie (l'actuelle départementale 123), puis après avoir parcouru 1,2 km à travers la campagne on arrive enfin au port de Moru sur les bord de l'Oise où l'on pourra vider notre chargement de sable dans une péniche avant de reprendre le chemin inverse.
En suivant le plan.
	


	Rame en déchargement.dans la carrière. Cette carte postale est datée du 25 juillet 1903. La locomotive à vapeur est la même que celle qui trraverse le village 

1

	


	Rame chargée en 1914/18. La traction hippomobile est présente dans la carrière à cette époque.

	


	Locotracteur et rame de wagons venant de la carrière de Villeneuve traversant la Route départementale et prenant la direction de Roberval.

	


	 Vue du village. On distingue bien la voie qui serpente jusqu'au village; Année 1915.

	


	L'église en 1950. Noter la voie en remblai sur la droite de la photo. 

	


	Le château de Roverval, domaine des Roches sombres (XVIIIème Siècle). Louis de Bourbon, duc d'Enghien y fut caché 9 jours avant son émigration. carte poste de 1905.

	


	Roberval, la place en 1910 Tout semble paisible.Année1910.

	


	La locomotive traverse le village de Roberval et longe le mur du château.

	


	Le hameau de Guidon en 1908 traversé par la voie ferrée..

	


	Le dépôt du tacot.

	


	Motu Pontpoint, la rue principale et la voie du tacot sur la gauche. A droite l'épicerie. 

	


	Motu Pontpoint, la place et le café. Noter en bas à droite, la voie du tacot.

	


	Le port à sable de Moru à Verberie.

	


	Déchargement des wagons girafe à Port de Moru.

	


	Déchargement des wagons girafe à Port de Moru.


Ce qui reste aujourd'hui
30 ans après Patrick est retourné sur les lieux de son enfance et s'il n'a pas retrouvé l'odeur de la machine qui venait faire de l'eau près de sa maison, des traces sont encore visibles, ce sont les photos qu'il nous livre de vestiges du tacot des Sablières de l'Oise.
	


	Butoir en pierre d'une ancienne voie de service.

	


	Maison en brique

	


	Poutrelle en bout de quai et charnières des rampes de déchargement

	


	Charnières des rampes de déchargement

	


	Poutrelle en bout de quai supportait un tiroir de manoeuvre où les wagons étaient refoulés.

	


	Plate-forme de la voie sur le quai.

	


	Le port aujourd'hui

	


	Le port aujourd'hui

	


	Le dépôt


Il reste à ce jour le site du dépôt et le locotracteur Gmeinder 0C0 qui est en exploitation à Pithiviers.
L'usine aujourd'hui
L'usine de nos jours continue à fonctionner avec des moyens modernes. Toujours située au bord de l'Oise on la voit du viaduc.
Un certain nombre de photos couleur prises récemment nous invite à les présenter dans ce chapitre.
Une autorisation de publication est en cours de demande et une annonce sera faite dès que nous en aurons la permission.
Les locomotives :
Les locomotives à vapeur 4 Baldwin 2 anglaises. 1 Popineau :
Je suis rentré à la Sablière de l'Oise le 5 août 1946. Il y avait alors quatre machines à vapeur américaines de marque Baldwin, destinées à l'origine à transporter les munitions pendant la guerre 1914/1918. Ces machines, Paul Merlin les connaissait. Il y avait aussi deux anglaises et une Popineau surnommée "la Puce". 
	


	Locomotive 230 Baldwin.

	


	

	


	Carte postale envoyée en 1912. Carrière de Villiers Saint Frambourg. Locomotive manoeuvrant. La loco est peut-être celle qui était appelée Attila.


3 Gmeinder :
Ensuite, à partir de 1947, vinrent les locotracteurs Gmeinder de 16 t 500 en provenance des Domaines.
Ils arrivèrent un par un, car ils étaient conçus pour des rails écartés de 1 m et il fallait d'abord les adapter aux voies de 60 cm. Ces transformations furent effectuées dans les Ateliers de construction mécanique et chaudronnerie" Popineau Vizet & Cie et à La Plaine-Saint-Denis (Seine-Saint-Denis).
Le premier locotracteur était équipé d'un moteur diesel MWM (Mercedes) de 120 Cv tournant à 1200 tours/minute, équipé en 24 volts, avec une boîte de vitesses hydraulique Woit et deux convertisseurs.
La pompe à huile tournait quatre fois plus vite que le moteur. Comme nous étions toujours ennuyés avec le moteur MWM, le directeur, M. Panard m'a envoyé chercher un moteur Kaelblé de rechange chez Garabédian à Paris, puis je l'ai installé sur le locotracteur à la place du MWM.
Les deux autres locotracteurs Gmeinder étaient équipés de moteurs Kaelble avec une boîte de vitesses hydraulique Woit.
	


	Départ d'une rame pleine. Locotracteur Gmeinder, cabine en tête. A gauche, la rame de vide attend son chargement.

	


	Retour d'une rame vide

	


	Le Gmeinder photographié à Pithiviers dans sa livrée actuelle.


3 Deutz :
Ensuite nous avons eu trois petits locotracteurs Deutz de 3 t 500 dont nous avons remplacé les moteurs par des Baudouin D.K. Ces moteurs équipaient déjà les pelles mécaniques Bondy de la carrière. 
1 Baldwin-Willeme :
Ensuite vint un locotracteur que nous avons baptisé "Spoutnik". Il était soi-disant baptisé également "Loc-Horiot" d'après Lucette Perret qui habite Moru et qui me l'a dit il n'y a pas si longtemps de cela.
C'était un locotracteur "drôle" puisque c'était une ancienne machine à vapeur Baldwin qui venait de l'Artois, équipée d'un moteur Willeme avec un coupleur hydraulique car il y avait une boîte de vitesse De Dion-Bouton qui nous a donné beaucoup de travail à moi-même et à Maurice Jandin.
1 O&K :
Et sans doute un  0C0 O&K d'après la photo.
	


	Locotracteur 0C0 O&K Atelier Montania, Berlin NordHausen.


Le chargement du train à l'aide de pelleteuses
Les 16 wagons étaient autrefois chargés à la main. Ensuite, il y eut deux pelles allemandes à vapeur, une moyenne et une grosse, qui se déplaçaient sur rails. Ces deux pelles étaient à l'extraction de la découverte, c'est-à-dire les décombres. Pour les déplacer, il fallait saisir le tronçon de rail avec les traverses et le placer devant ou derrière, suivant les besoins. Il fallait trois personnes sur chaque pelle, un chauffeur, un conducteur et une personne qui tirait la ficelle pour ouvrir le godet. Il y avait deux moteurs, un pour la translation-orientation et l'autre sur la flèche pour faire marcher les bras ou le godet. Nous avons eu ensuite une pelle Bondy à chenilles, moteur à essence. C'était la flèche qui tournait (à peine un demi-tour). 
	


	Pelle mécanique à vapeur allemande sur rails.

	


	En train de remplir des wagons type "girafe" à tamponnement central.

	


	Une pelle mécanique à vapeur sur rail . Noter la crémaillère du bras. La chaudière verticale se trouvait à l'arrière de la cabine et faisait office de contre-poids.

	


	Pelle mécanique à moteur diesel. Noter le rivetage du châssis et la chaîne qui commande l'entraînement des chenilles.

	
	

	


	
La même en train de charger une rame de wagons 'girafe". Est-ce une grue Bondy ?

	


	Pelle mécanique O& K n°868 de 1930, fabriquée à Spandau Beggerbau Anstalt.

	


	Pelle mécanique des années 60.

	


	Deux pelles mécaniques en train de charger une rame de wagons "girafe."


Ensuite vint une pelle Bondy" 4 ", de 400 litres, à trois cylindres, puis une pelle Bondy" 10" (1m3), à moteur Baudouin D.B. 6 cylindres que Raymond Jandin conduisait. Puis vint une pelle Bondy "6" (600 1) conduite par François Guffroy. Ensuite, nous avons eu une nouvelle pelle Bondy "10" avec moteur Baudouin D.K. , puis une pelle Poclain TC 45 conduite par Charles Mannequin, puis une pelle Poclain TC 80.
Ensuite vint un chargeur Michigan conduit par François Guffroy. La première pelle est partie à Roncevaux et les autres à la ferraille. 
	


	Vue générale de la carrière de Villeneuve-sur-Verberie.


Le sable :
Le sable est une bille enrobée de poussière. Lors des grands vents, parfois, la valeur de plusieurs bateaux de sable montaient en l'air. Les abatteurs de sable qui étaient dans la masse, démarraient en bas jusqu'au faîte de la masse pour mélanger les différentes qualités de sable.
Il y eut de l'aninite (charbon) au-dessus du sable. Arthur Legrand, de Roberval, en ramenait pour faire du feu chez lui. En carrière, les ouvriers en brûlaient l'hiver dans des braseros.
La fin du petit train:
En 1964, les 3 locotracteurs Gmeinder ont été répartis en trois endroits : un à Orléans pour les Floralies, un à Pithiviers, un à Chambly (ou Boran), un à Persant  chez Patry. Le Spoutnik est envoyé sur l'île de Ré, deux Deutz sont envoyés dans une gravière de l'Eure et le troisième Deutz est vendu à Jean Richard à Ermenonville.
Les machines à vapeur Baldwin et les 15 km de rails (représentant la distance entre la carrière et le port de Moru) sont partis chez le ferrailleur Jouve, de Compiègne.
Le dépôt et le bureau furent déménagés de Roberval au port de Moru vers 1970.
	


	Port de Moru sur l'Oise au début du siècle. Noter au fond à gauche, le rame de wagonnets "girafe".


Le train de Pont-Sainte-Maxence :
Le quai du transport du sable de Fleurines au port de Pont-Sainte-Maxence existe toujours, il se trouve sur la place où les forains s'installent, à côté de la caserne des pompiers. A Pont-Sainte-Maxence, il y a des photos avec le train qui passe dans Pont.
Les travaux publics :
C'était M. Boiron qui avait à Royallieu beaucoup de rouleaux à vapeur pour réparer les routes de la région car les routes étaient constituées de pierre de blocage recouvertes de cailloux qui étaient roulés puis de goudron qui provenait des "gazeries". Les pierres étaient tirées de la carrière de Saint-Vaast de Longmont et dans celle de Noêl-Saint-Martin. Cette carrière se trouvait à 100 m environ de la R.N. 32, un peu avant la briqueterie. D'ailleurs, il y avait une porte, je ne sais pas si elle existe encore. Cette carrière appartenait au château et doit toujours lui appartenir.
Quelques photos
	


	Place de Moru, le café et à droite la voie de 60.

	


	Rue principale de Moru, train venant du port et se dirigeant vers Roberval.

	


	Locotracteur à l'arrêt devant le dépôt de Roberval.


La carrière de Villeneuve-sur-Verberie.
	


	Carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Chargement des wagons

	


	Carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Rame de wagons dans la carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	


	Rame de wagons dans la carrière de Villeneuve-sur-Verberie.

	
	

	


	



	


	

	


	

	


	Le rails du petit train passent par le hameau de Verberie. Sur l'original on les distingue au centre de la photo et ils s'éloignent sur le côté droit de la route.


D'autres photos plus récentes 
	


	Hameau de Moru, à gauche le long du mur, la voie de 60.

	


	Les deux étages de front.

	


	Noter les wagons à bogies.

	


	Vue générale.

	


	Un train en cours de chargement.


Le hameau de Moru.
	


	Hameau de Moru, à gauche le long du mur, la voie de 60.

	


	La sablière de l'Oise, le dépôt d'origine

	


	Roberval, la place, le café , la voie de 60.


Le Port de Moru.
	


	Port de Moru sur l'Oise au début du siècle. Noter au fond à gauche, le rame de wagonnets "girafe".

	


	Port de Moru sur l'Oise  dans les années d'après guerre. Un train s'engage sous les portiques de déchargement.

	


	Port de Moru, chargement d'une péniche


L'usine de Port de Moru.
	


	L'usine de Port Moru en construction en 1963.

	


	L'usine à la même époque.


Le petit train des sablières de l’Oise
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